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Noire département, Messieurs , ne se montre 
pas un (les muins zélés en faveur de cet établis­
sement si utile. Nous croyons devoir vous don­
ner ici quelques rcnsei •nemenis-qui viennent 
confirmer cetie assertion.

Après la Caisse d’épargne de Paris et ses 23 
succursalcs, dont le chiffre s’élève à 48,608,248 
francs 4-8 cent, ayant t230,719 déposants, nous 
trouvons qu’en France, les chiffres les plus éle­
vés sont :

En !•', Bordeaux. 
2* Lyon . . 
3* iMarseille. 
4* Rouen 
5« Lille . .

FR. C.
8,197,070 98 
8,021,794 04 
7,933,019 99 
4,564,798 38 
4,323,667 14

:0:; 81. 1.507
i.--
i , iV 7 ,X o ! i  : î i  ;> ,70 ! 

tC i 1

La 5® iJuûkcr-jue
La 0® .
La 7® Tourroing.
(Proiirès'l»'jnjis ans , (!e iV. i;» i el de 

439 dôposan's).
Les dix autres C.'sissos du d(';>p.r!'inorit, ;î;in - 

beuge, Ditille.j! , Avc'sr'.üs , A: r..Oüliçres , .'Icr- 
■ville, La Dassin; , i’onrhouvi; . ('omines . Ks- 
taires el Cassel , â i>. :2,<Hi(),C0O. Ce
qui lait dépasser, nour le dépat teinoiil ilu x>ur.l, 
le chiffre de fr. i

La Seine-ln^érifur ‘ vjcjK ;i[>rè.s, avec 14 mil­
lions ; ic illiùne (V. i I ; !a Csironde lr. 
9,OOU,OUO , etc., in.lépe!.d:i!nMienl d’jîne nuaii- 
tité (le renies — IV. 'J,o 0,< ()3 , pour loute ia 
France — acîietée.s ( n i8.‘>U , cl , en irrande 
parlie. afin ((’all(‘i'cr les livrets, qni alteii î̂iaient 
le clüliVe n ;ixnntnn do iV. 1,00(>. lesqcfi no 
pci tenl p'ns ictcrèls. îl y a inamtenanf en 1‘ ;ince 
plus d un million l'o t énô ĵint';.

Parmi toutes !es ( a es d'é;! r iin** d" l'Ivi • 
rope , celles de i’Aiii;'e!ei i c v t u s l’cn k-') se 
disliiigueiil par U* !u jniliijUf chillVe di* I ()!■:- 
liou .j(JU,OUO dé|in>antr> ay ni' nn c:iiiltiil (!i* 
miliions de ii' pes si- i iin|is, soil (OO.OOi) de
francs,(îe qui l’ail, >ur i’ann<‘i* tj'ii in éeédait, nne 
au$;iiteiilaliuii de vin^l miiiions.

Un le voil , l l l i  Ijci avenu csl trscrv»*  ̂ celte 
imporlante institulion où le zèle si i>énéieu\ «les 
administrateurs, choisi> parlimt parmi la classe 
élevée et industrielle , aide a son développe­
ment.

Continuons, Messieurs, de noire côté, comnu; 
on l’a fail conslamment, à lui prodiguer nos 
soins dans l’intérêt surloul de la rlasse si nom­
breuse des ouvriers. Déjà nous pouvons nons 
féliciter des beaux résultats oblenus jns(|u’ici, â 
notre Caisse d’épargne, bien qu'il nous reste 
encore le regrel de voir que l’ouvrier de nos 
manulaclures se présente bien peu à nos séances 
et n’imite pas ces autres ouvriers de la ville ptl 
de la campagne , laborieux et économes , qui 
comprennent qu’avec i’habilude et le zèle du 
travail, l’épargne, pour les ramilles, vaut infini­
ment mieux que la dissipation et le désordre 
qui n’amènent que misère et pauvreté.

CAISSE D’ÉPARGNE DE ROUBAIX.
Bulletin de la séance du 28 octobre 1860.
Sommes versées par 73 déposants dont 22

nouveaux.............................. fr. 11,144 »
23 demandes en remboursement. 5,905 91 
Les opérations du mois d’cctobre sont suivies 

par MM. Louis Scrépel et Achille Wibaux , di­
recteurs.

É T A T - C IV IL  DE R O U B A IX  

Dm 23 au 29 octobre 1860 inclus.
N A I S S A N C E S .

19 garçons, 12 filles.

M A R I A G E S .

D u 29 octobre . —  Kntre H enri T lic o p h ile  M orret, 

t isse rand , et E ngén ie-M atliildc  Joye , jo u rn a liè re . —  

F é lic ie ii- jc s cp li Losl'tld , tisserand  , c l (Clotiide l.o- 

pers , tisserande . —  Al**xandre (iccrinckx  , n ienn i-  

s ie i', e l -Mrrii'-l’ i ançoi.-.e T inun c rn ia ii, liss<M ande . —  

A nge Fyerick  , coi d .- nn ic i', e l i^ lisa iie lli V an})rag l, 

jo U iiia liè re . —  î»cs^rc lo t  i< ( lü a in  , con l;c- i;ia îlre  

de t i la tu re , cl liv-rn!an':t‘-.!oM j !i Ail\;in , li<»!>inens'‘ .

— Auguste-,losc[tll rsulh*. l.irserai.t’;. l'î Mü! < -.liisç[>li 
M outon , bo b iiu M M ".— l'ie r ii*  l lo iv ic i , tis- l a iid , <-l 

H enrie lte- Jose jd i l)::l«»is , jo u i r;.! ère . —  iü i .sia-n 

M é iia r l, l i l e u i , ' ' t  .Marie-Siivie i)o< i-tcir, journa,ici-c.

—  Jean-Jose id i tias ie r , o uv rie r  ci an d iu t in ie r  el .\!c- 

lan ie-A nto int lie  TerntoUe , rc j as>' us<'. —  ( iiia ilc s  

I l in d e r ic k x , lis se ran d , c l .Amélie (ion iannc , jo i rn;-.- 

l iê r e , —  Pieri-e-Franro:s Dcsph .in jucs , fiîcu r , l'I 

C aro line- Joscpb ine  G an ihée  , jo u i l a lièri". —  IMci re 

V an s te en k is te , d éh o iir re iir  , et ( lo le lle  VaTidin-ni(* , 

io u rn a liè re . —  l.on is- l'ran ço is  Hat;\v:'l, tissoraau , et 

M arie-Soph ie- Jose j'h  lio ndue lie . jo n rn a liè ie .

D K c I-: s.
Du 22 octobre. — A' gnstin l>oly, 20 ans, journa­

lier, célibataire, rue de la i'ossc-anx-Clu'nes.
Du 24. —  l'ra n ç o is - d o n ïla n t in  Üontry , .-><) ans , 

o u v r ie r  ch ap e lie r  , époux  de P i:ilipp ir ;e  .Montagne , 

au  Csl va ire .
Du liTi. — Marie-Anno Delcroix, 12 ans, saus pro­

fession, rue dn Teniple.
Du îiO. —  Adela ïdc-Uose L ié n a i l ,  6r» a n s , nién:i_ 

g è r e ,  venve de. .lean-Franço is ricsp icrrcs , a 1 l'an- 

b ranc lie ine n t. —  .Maric-Ainiée ,Mic! cns , IH  ans , 

jo u rn a liè re , à r iiû| iila l —  Louis-V.ai le M av igny , (iT. 

ans , m e nu is ie r , époux  de Constance iJrnn ilsko lz , rr.t* 

de Û lancbe-M aille .

déposants
19,363
37,520
19,217
14,007
13,412

La Caisse d’épargne de Lille a donc vu aug­
menter, depuis deux ans, son capital d’environ 
lr. 700,000 et de 1,400 déposants. Les autres 
princij^ales Caisses du département sont :

FR. c. déposants 
La2« el la 27M)or.ai . 2,237,318 37 0,970 
La 3® et la i8*‘, Houbdix. 1,5'.2,042 40 3,509 

(cclte Caisse, en 18'i7, n’ar­
rivait que la 0 i").

La ̂ "ûu ùép.'irleineni est

— 5 —

f
Du 27, — Zélie-Marie Boudin, 29 ans, ménagère, 

épouse de Joseph Allard, rue du Collège.
Du 28. — Isabelle-Josepli Six, 58 ans, ménagère, 

épouse de CIiarles-Augnste Dufermont, Moulin de 
Rou!)aix.

Dn 29. — Éniüe-Joseph Lefebvre , 19 ans , jour­
nalier, célibataire. Hôpital.

Plus 7 garçons et 2 fdles , décédés au-dessous de 
l’àffe de 10 ans.

T r i lB i i i ia i ix .

Il vient d’étre décidé, par un arrêt de la 
cour de cassaiion, que les locataires d’un droit 
de chasse peuvent être déclarés responsables 
des dégâts causés aux propriétés voisines par les 
lièvres qui se trouvent dans les bois des loca- 
tairej, alors qu’il est constaté que ces lièvres 
sont entretenus et gardés pour le plaisir de la 
chasse.

La même responsabilité peut être déclarée en 
ce qui concerne les tlôgàts causés par les lapins.

F A . l T S
Paris a ,Tc!'îe’!'̂ ;;i?nt i ki'oiiièlres dans sa 

p'ns ÿr. i;(ie ir.' .'nr, à-lüre de Cliaj’onne 
i u !'oint-dn-.?o!U’ !\.ulc:ii!, ct 9 kilomètres 
('ans sa moMidrc !ar.;c'i>’,

— La Patrio rapnorïo ainsi qu’il suit un des 
incidents .bizarres qui ont égayé le voyage du 
prince de Cralles :

« l u brave cantonnier, posté sur le passage 
du Irain , lait le si'j;nal d’arrêt. On croit à la 
présenee d’nn ob.>tac!e , et le Irain s’an êle. 
'Notre homme grimpe -̂ur le iiarche-pied, passe 
ia icîe et le bras p;tr ia portière, se fait indiquer 
lo pri'ico el iui dit tout frane :

» — .le von irais. Monsieur, vous donner une 
{ oigrée de üiain.

5) prince tend la mpin cn rougissant. Le 
cantonnier n seeono à la di.'lofjucr jus(ju’â l’ê- 
pan'e. et rpjirori i :

" —  i . ! i  I t . e i i  ! m o n  i x a r e o n  . j e  s u i s  l i e u r e u x  

d e  v o ' i s  a v o i r  v n  ; v o u s  : r o i n e î i e z  d e  f a i r o  u n  

j O Ü  l i o i i ; ' : i e  ; f a i l e s - v o n - j  A  é r i e a i n  , e t  j e  v o u s  

e n ^ .- i j f  , 1):: v o i x  p o u r  i a  i i  \ * s id e n c e  à  l ’ é l e c t i o n

prîici'i.ii f.
L i-ticssus, il redescend et crie au mécani-

eien :
» - Allez! All is ri y flt! »

— .\l. Fénijian, a\oné près le tribunal civil 
d lleiuies. J failli él e victime d’uu affreux 
j:uel-apens. L'n sieur N...,qu’i' avait été chargé 
de poursuivre pour dettes, a pénétré, jendi 
uiatiii, ilaus s»ii. étude el l’a franpé par derrière 
de plusieurs coups de couteau, avaut que M. Fé- 
nigan eùl eu le teinps de se meltre en défense. 
Heureusement, ajoute le Journal de Rennes, au­
cune des blessures n’est considérée comme 
mortelle.

— Les voleurs de Paris n’onl pas le monopole 
oxclusif de l’adresse et de l’effronterie. A Co­
penhague aussi on cite les prouesses de ces tra- 
vailleiirs anti-sociaux. Depuis quelque temps ils 
exploitent les entrepôts el les marchés de toul 
geure. Les employés du dépôt-général de la 
douane onl surtout à faire bonne garde. L’un 
d’eux s’éveilla dernièrement au milieu de la 
nuit, l’oreille au guet. 11 entend quelque bruit 
el se lève un instant. Au bout de quelques mi­
nutes il vienl se recoucher après une perquisi­
tion sans résultat ; il ne retrouve plus son lit. Il 
doutait d’abord qu’il fût bien éveillé ; mais cela 
n’était que trop vrai. Pendant sa courte absence, 
on lui avait fo/é? son sans qu’il pût décou­
vrir aucune trace du voleur. On trouvera que, 
pour un gardien de la douane, c’est jouer de 
malheur, et que de pareils voleurs sont gens 
d’infiiiimenl d’esprit.

— On lil dans VAbeille cauchoise :

ff Pendant quatre semaines, une femme d’une 
trentaine d’années , habitant une commune de 
l’arrondissement d’Yvetot, a élé atteinte d’une 
maladie fort extraordinaire. Durant vingl-irois 
heures par jour , elle était pour ainsi dire ina­
nimée; seulement, dtî dix à onze heures du soir, 
elle sortait de sa léthargie, C9,usait avec son 
mari el ses jeunes eniants, puis retombait dans 
le môme éfat d’insensibilité et y restait jusqu’au 
lendemain :i la niéine heure. An nioinent où elle 
se rêve.Hait , ellt; croisai! ses br,Ts ei, ses mains 
aii-des-ns i'a . a !è!e, et q ie'iqi; ?s instants après 
elle recouvrai ji'>n(\ant î'nc Innu’e l’usage de 
tontes ■ses fae ill >. Pe r.' i:;l ccite heure de vie 
r '*eMe, e le ne man’e 't ol ne buvait presque 
rien , , les soi.van’ > niinutes expirées , elle se 
r.'udoi 'ii.ut de ia inèiue manière (ju’elle s’était 
réveillée.

» Au boul d;‘ (|uatre semaines enfin , cette 
fenime est revenue à son état normal , c’est-à- 
dire qu’eüe joM'l a jourd’hui de la sanlé la plus 
parfaite. »

— Nous lisons dans V^rdrc el la Liberté, de 
Caen ;

« Ün ne lira pas sans la plus douce émotion 
l’admirable 'rail de c!iari:é que nous sommes 
vérit.-iblen.ei.t lii-nrcux d’enregistrer dans uos 
colonnes.

» 11 y a un peu ; !us de denx ans, un condue- 
*enr d u;w des diligences î'aisaiit le service de 
Caen a Vii'o reniar(jnaii, non sans une profont’e 
[Mlié, 'pi'* le panvr-s enfants, couverts de hail- 
loii'i , vcnaieiil, dè.-; iinM aftprochait de la com-
liiiMie de ']__, in.p'ort'r ia ( !..iriti‘ .ies voyageurs.
(ih i|ue jr.ur, ces malheurc'ux petits he présen- 
l.iicni .1 .a (iortière , mais les dons fju’ils rece­
vaient semblaient élre insulfisants pour soulager

leur infortune, chaque jour leur misère semblait 
encore augmenter.

» Le conducleur, dont il no nous est pas 
permis de livrer le nom à la publicité , prit des 
renseignemenis sur la situation de la famille, et 
bientôt, par l’intermédiaire d’un gendarme de 
la localité, il sut qu’elle était composée du père, 
de la mère el de dix eu.'ants, tant filles que gar­
çons. Le père était employé â casser des galets 
sur la route, et son salaiie, qui était d’environ 
1 fr. 50 c., était sa seule ressource pour nourrir 
et entretenir sa famille! S i, jusque-là, ce pro­
blème avait pu se résoudre, c’était grâce à 
l’étal de mendicité dans le(juel avaient été élevés 
quelques-uns de ses enfants.

» Ces renseignements connus, un s[»ectacle 
navrant était encore réservé au conducteur. 
S’étant présenté au domicile du casseur de ga­
lets , il vit avec effroi toute la famille réunie 
dans une seule cinmbre, les enfanis domi-nus, 
dénués de tout el couchés sur de la paille ré­
duite à l’étal de fumier. Le sieur X... fut épou­
vanté; mais il sentait son cœur animé de ceno- 
bleel courageux sentiment qu’inspire la charilé, 
et, à pnrtii de ce momeni, il se constitua le 
bieufaiteur de ia faunlie.

» (]eile ‘à':!ie était rude pour ce brave homme, 
car ii n’est pas riche ; mais la i*rovi(!e , qui 
ne laisse sic iîe aucuie bonne action, a voulu 
quo ron Tnt.r'̂ pri.so !ïit conronucc de succès.

» Depnis de'.ix ans, ciiaque jonr le conducteur 
fait, ap̂  e’ â !a générosité de ses voyageurs, en 
lenr lacoalant la d<‘iiesse de ses protégés, ei 
cha jue jou i.i collecte i>st plus ou moms aboii- 
danie. iis comme, à dater de ce riionient, 
c’esl !ii: eui s’est lu-î é eu ordonnateur de la 
déj ense, es fon !s. dis'riijués avec pius de dis- 
coriier';i( ont pu apnoiîi r, nn l'ür et à mesure 
de ieur e;::ploi, un mieux sensible dans ia posi 
lion des mu:r>l)r(;.i de la farnil.e.

]\ :i d’aiiord songé* ;i assnrer 'on:' s;’bsistance, 
et et! n’étail pas peu de ciios , <ar le montant 
<iii pam consommé mon.sneiieni ni s’é.evaii a 
50 IV. o’iviron ! Pnis il fi! dispar.tî re cette litière 
affrt use, où irères et sccurs com baient pcle- 
méle, et il la remplaça par trois grandes couchei- 
tes garnies d’objets de tillerie; des véleme !> 
furent aussi achetés pour toul lemonde, el bien­
tôt au tableau immoral, ell'rayaiit, ipie no as 
connaissons, succède un peu d’aisaiice, ilor-tie 
et de propreté.

» Mai? la ne devail pas se borner la là-lie du 
comlucleur. A côté des besoin> inaieiies, le> 
besoins moraux se faisaient non iimiiii> i npe- 
i ieusement sentir Les peins eulants Inien! en­
voyés a l’école, et comme cette dermère e-l a 
(|uelque distance de l’habitation, lous le.' joiir> 
le conducteur a soin d'en prendie uu o.i deux 
à côté de lui pour les y transporter. Ii h envoyé 
au catéchisme les plus âgés el conlribué a leur 
faire faire leur première communion, pois, en­
suite, il les fit recevoir comme <totiie.sii<|u,.,s 
(lanr (riionnètes maisons. Trois dentie eux 
sonl déjà placés; maiscomme, depuis ce> f.ni', 
un onzième enfant est venu augmenter le cbil- 
fre de la famille, il en reste encore huit a la 
charge du père, de la mèreel... du conducleur, 
dont l’ardenîe charilé esl loin de faiblir. Nous 
devons ajouter que ce brave et excellent homme 
est secondé dans son œuvre par la femme du 
gendarme dont nous avons eu occasion de par­
ler, et qui s’est chargé de réparer les vêtements 
et ie liiige de la famille. »

— Un voleur vient d’enlever à la porto d’un 
charcutier un magnifique porc qui était exposé. 
Arrêté sur le fait, il a prétendu que la beauté 
de l’animal l’avait séduit.
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60,000 obligations.
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D’après le Journal of Banking, le nombre 
rond réduit cn francs des différentes monnaies 
d’or et d’argent frappées dans les divers^pays 
pendanl l’année 1849 a été de 345 millions 
pour les monnaies d’or et de 30i millions pour 
les monnaies d’argenl.

En 1859, ies mêmes noml)r(̂ s se sont élevés à 
1 milliard 105 millions pour les monnaies d’or 
et à 450 millions pour les monnaies d’argent.

Depuis 1847, la Hollande ne frappe plus de 
monnaie d’or, ni la Belgique depuis 1850.

Pour tous les articles non signés, .1. Rehoux.

EMPRUNT DT̂ S YILI.ES 

D E

IIÜUBAÎX i:T df. TOURCOING 
a\ilorisé par la loi dn 0 juillet 1800, conditions 

approuvées t̂.u’ le gouvernement.
Sovsi'i ipfioj pu \‘liqne 

Cel enipruiit, est divisé en 60,000 (soixante 
mille') o!.'i;:a!ions de cinquante francs ch icune, 
rembixjr-s.’ij'es on cinquante-cinq années, a l’aide 
de d;'u\ tirages par an

Les tir 0̂ feront publiquement aux liôlels- 
de-vii!e (];> lloui»;ii\ e! de Tonrcoing, li- i*’’ fé­
vrier ct I"  .‘V i'it de ch.';f|ue année. Le pre­
mier lirag.î ai’"a iieu ie 1"' lëvî'irr 1SI’»I.

Ces tira ges donnent droil ;u’.\ rembourseuicns 
suivanls :

21 olj’igaCoas à raison do 25,000 f. chacune.

Les obligations sorties seront payées trois 
mois après chaque tirage.

Les obligations sont émises au cours de 45 
francs chacune, payables comme suit :

10 fr. en souscrivant ;
15 » le 1" décembre 1860 ;
20 » le 1" janvier 1801.

En c.'ïs de relard de payement, le porteur ser* 
passible des intérêts à raison de 5 0/0 l’an, à. 
partir du huitième jour après l’échéance.

A défaut de payement d’un terme échu dans 
le délai d’un mois à p'rtir de l’échéance, le 
montant de l’obligation sera exigible en lotalité, 
et elle pourra êlre vendue jusqu’à due concur­
rence.

Les porteurs auront la faculté d’anticiper en 
bloc les d;̂ ux termes de payement avec bonifi­
cation de l’intérêt en leur faveur i  3 0/0.

La souscription demeurera ouverte du 18 au 
31 courant :

A Roubaix, à l’hôtel-de-ville ;
A Touucgiîcg, à l’hôtel-de-ville ;
A Lille, chez M. Roüzé .Mathon;
A Paris, chez MM. Simon , Emden et C*, bin- 

quiers(iin bureau spécial sera établi à cet effet, 
11, rite Drouot), où l’on délivre des prospectus 
détaiLés de I emprunt et du tableau des tirages.

Si les demandes dépassaient le nombre des 
oliligations à émetlre, un avis ultérieur ferait 
connaître le plus promplemenl possible la pro­
portion dans latpielle chaque souscription de­
vrait être réduite. (2180

Les personnes qui ont à faire des achats de 
toi elle et spécialement de Corbeilles de ma­
riage, trouvenl les plus grandes facilités qne 
l’on unisse désirer, à la Compagnie Lyonnaise, 
37, lioul *vard îles Cafiucines, à Paris.

<i(*lh; uiaison envoie h choisir en province do.ç 
as'oriifnent> c(niifdels en Cachemires des Indes. 
deuieili.-s, soieries, etc. et ic système de la m;ir- 
•|oe en ch ffi es conn"s, qu'elle a, la première, 
iiihodnit ajins les alfaires de Cachemires des 
hiiles et Oenlelles. e l̂ une garantie de la loyanlé 
ivec laipielie les affiires sont toujours traitées 
d t:)' celu; mai'joii. (2195

Le sienr Alph oise IIERU.W informe le public 
tjii a dater île ce jour il ne reconnaîtra |»lu-< les 
del les i| ii<* iMinrrait contracter sa femme, Mélanie 
VA.NPKPEIl.STRAETF. (2187

TSftEATHK  n E  K O  l i e  A I X .
Une Sevre-da-Fontenoy.

Direction da M. J. Couvreur.
JtUDl l'^ NOVK.MUHE

La (>r;kc de Dieu
Dr.ime en 5 actes.

JEAN PICIlE'l' ^  LE FEU D’ARTIFICE 

Ch.Mronnetl s comi(|ues 

lit% n i i i f l e  t r u f fé e
Vaudeville en 1 acle.

Ouverture des bureaux à 5 h. 1/2.
On commencera à ûx heures.
Prix des places : Première galerie el stalle 

de parquet ,  1 fr. 50 c. Parquet, 1 fr. Amphi­
théâtre, 75 c. Parterre (assis), 50 c.

M \ R IO N !S E T T E S  N A P O L IT A IN E S

T l f K A V n E  D E Ü
DIRECTION DE MM. MaTIUEÜ & ARISTIDE.

(Le théâtre est situé près de l’abreuvoir, quartier 
de l’Alouette),

Jeudi I*** novembre, grande représentation.

A six heures et demie

LE CORDON S’IL VOUS PLAIT
Scènes parisiennes, en un tableau.

’É lo iîe Mystérieuse 
«/

Pièce morale en cinq parties, tirée 
de l’Histoire Sainte.

I mU S  d e t t e s  C B ÎA X ID E S

(îraudi; fantasmagorie amusante
PRIX DES PLACES : prem’ères, 50 c.; deuxièmes, 

30 c.; troisièmes, 20 c.
25 c. anx premières pour les enfanis au-des­

sous de dix ans.

L É O N  D A S S O N V I L L E

A  f ie n t  € r « f fn â re s

ni-:CEVEUR DE RENTES ET DE CRÉANt.ES 
A riionnenr d’informer le public qu’il v eni 

d’onvrir son bureau rue de I’Alouette, 45, à 
Ronbaix. (2199

I9 e i i ia i i i1 e  t lV i n p I o l .

Un homme l’iiii âge mùr, sachant écrire, 
ayant d bi iior ibles antécédents, demande à être 
employé dans une maison de celte ville.

Il pom l aii i’aiiv les courses et se charger des 
ret elles.

S’adresser à M Delobel, receveur, à la g re 
de iîoubaix. (2.00


